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Toilettes1 Point d’intérêt (voir au dos) >> sens préconisé

Sentiers de randonnée Segré en Anjou Bleu



Merci de rester sur le sentier balisé et de respecter les lieux que vous traversez. Veuillez respecter l’environnement, ne jetez rien sur le 
circuit. Attention à la circulation automobile lorsque vous empruntez ou que vous traversez les routes. Si vous rencontrez une anomalie 
(balisage manquant ou dégradé, danger potentiel...), merci de la signaler à randonnees@segreenanjoubleu.fr

Retrouvez d’autres sentiers sur www.segreenanjoubleu.fr (Découvrir > Randonnées) ou www.tourisme-anjoubleu.com
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Plusieurs églises se sont succédées à 
Marans. La première remonterait à 705. 
Celle incendiée pendant la révolution 
devait dater du XIIe siècle, elle était 
édifiée, entourée de son cimetière, 
à l’emplacement du parking central 
actuel.
La nouvelle église dédiée à Saint Serge 
et Saint Bach fut construite entre 1870 et 
1873.
Cette église, bien qu’ordinaire, est l’objet 
en 1998 d’un ouvrage de Monsieur 
DEROUET, conservateur au Musée 
Beaubourg, intitulé « Petite histoire d’une 
église ordinaire ».

Chapelle de la Devansaye

Propriété familiale formée de deux corps de bâtiment : 
le plus ancien, d’un étage, dont la construction daterait 
du XVIIIe siècle et l’ajout de l’aile Ouest, au XIXe siècle 
comprenant deux étages. Le parc à l’entrée de la 
commune participe agréablement à l’environnement 
paysager du bourg.

La chapelle du Petit Cimetière1 Le château de la Cour2

L’église3

À DÉCOUVRIR EN CHEMIN

• Le château et la Chapelle de la Devansaye - visitable

• La croix Rabeau
• Le Patys - maison-musée Hervé Bazin - visitable

À DÉCOUVRIR AUX ALENTOURS

Cimetière ouvert en août 1638 pour y enterrer, à l’écart du bourg 
pour éviter tout risque de contagion, les personnes victimes 
d’une épidémie (la peste ou le choléra).
La petite chapelle ne sera élevée qu’un siècle après l’ouverture 
du cimetière. Construite en 1742, elle fut bénie le 6 juin 1743 sous 
le nom de « Notre Dame du Brossay » en raison de la proximité 
du fief Brossay.


